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27
RANDO SOLIDARITÉ 
Marches de 5 et 10 km, en faveur 
de Passeurs d’arts. Organisée 
par Échanges sans frontière, dans le cadre 
de l’opération Les boucles du cœur, 
en partenariat avec le centre  
commercial Carrefour.
Tarif : 5 €
RDV à 8 h 30 - départ à 9 h 30, 
Maison des associations
Rens. au 06 89 97 16 61 ou 06 64 54 90 41

JUIN
01-03
FÊTE DE LA BIFANA
Organisée par l’Association Portugal du Nord 
au Sud. Bar et spécialités portugaises.
Vendredi 01/06 : restauration à 19 h 30, 
animation DJ Miranda
Samedi 02/06 : restauration à 19 h, 
bal avec Carlos Pires, son orchestre 
et Paula Soares
Dimanche 03/06 : restauration à 11 h 30, 
groupes folkloriques et Bombos, 
bal avec DJ Miranda 
Salle des Blés murs à Piscop 
Rens. et réserv. au 06 71 26 57 65

01
SPECTACLE MUSICAL
Organisé par l’APAE : comédie musicale, 
danse, chant…
Tarifs :  10 €/adulte, 5 €/moins de 16 ans, 

7 €/groupe
Sans réservation, billets dispo. sur place 
de 18 h à 19 h 30 ou auprès de l’APAE.
À 20 h, TOPF Silvia Monfort
Rens. au 06 75 68 47 34 
ou apae.avenir@gmail.com

03
SORTIE EN FORÊT
Proposé par Le Chemin du philosophe 
avec pour thème : L’arbre  
dans tous ses états.
Départ à 9 h 30 (sortie de trois heures), 
parking du Château de la Chasse
Rens. au 06 76 79 73 11
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MAI
Jusqu’au 10
EXPOSITION DANS LE CADRE 
DE LA COMMÉMORATION 
DE L’ABOLITION DE L’ESCLAVAGE
Organisée par l’association COMET 
(Comité pour la mémoire de l’esclavage 
et sa transmission).
Du lundi au samedi de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h, CCS Lionel Terray
Rens. au 01 39 33 01 90 ou 06 10 52 61 17

05-06
CHAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL 
JEUNES DE BADMINTON
Organisé par la VOSB section badminton 
et le club de Montmagny. Cette compétition 
désignera les champions et championnes 
de 9 à 18 ans, dans les catégories 
de poussin à junior.
Samedi de 8 h 30 à 20 h et dimanche 
de 8 h 30 à 18 h, gymnase de Nézant
Rens. au 06 07 75 91 67

08
CÉRÉMONIE COMMÉMORATIVE
Voir en page 4

15
RELAXATION MUSICALE 
POUR LES FUTURES MAMANS
De 14 h 30 à 15 h 30, CCS Lionel Terray
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 85

CONSEIL MUNICIPAL
À 20 h 30, salle du conseil en mairie
Rens. au 01 34 29 42 05

17
AUDITIONS DES ÉLÈVES
À 19 h, salle Berlioz du CCS Lionel Terray
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 85

19
COLLECTE DE SANG
De 12 h à 17 h, école Jean de La Fontaine
Rens. au 01 39 92 29 44 ou 01 39 90 18 34

19-20
COMPÉTITION DE GYMNASTIQUE
La VOSB organise les championnats 
interdépartementaux de gymnastique 
féminine.
Samedi 19/05 : cat. poussines (6-9 ans) 
de 12 h à 19 h
Dimanche 20/05 : cat. aînées (14 ans  
et plus) de 8 h à 12 h, cat. jeunesses  
(10-13 ans) de 13 h à 19 h 30
Gymnase du COSEC Pierre Clouet
Rens. au 01 39 90 38 23

25
CAFÉ PHILO
Proposé par Le Chemin du philosophe, 
animé par Catherine Delaunay 
et Pierre Haller.
Thème : Pourquoi l’amour fait-il si mal ?
À 20 h, espace Lesseps à Bouffémont
Rens. au 06 76 79 73 11

SPECTACLE ZUMBA ET MODERN JAZZ
Organisé par la VOSB. Billetterie sur place.
Tarifs : 5 €, gratuit/moins de dix ans
À 20 h, TOPF Silvia Monfort
Rens. : vosb95350@gmail.com

FÊTE DES VOISINS
Voir en page 7

26
FESTIVAL DES LOISIRS
De 10 h 30 à 17 h 30, parc de la mairie
Voir en page 6

CAVALCADE DES JEUX
De 14 h à 18 h, place Jacques Fosse
Voir en page 10

10ES RENCONTRES CHORÉGRAPHIQUES  
EN VAL-D’OISE
Spectacle de danse contemporaine 
proposée par la Compagnie des tournesols, 
avec la présence de différents cours 
et ateliers de villes environnantes. 
Tarifs :  8 €/adultes, 4 €/moins de 10 ans, 

6 €/groupes
À 20 h, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réserv. au 06 61 92 37 16  
ou pakima@free.fr
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Ne les oublions pas

Ce�mois-ci,�je�tiens�à�rendre�
hommage�à�Murielle�Knoll,�
lâchement�assassinée

et�retrouvée�morte�à�son�domicile
le�vendredi�23�mars�2018�à�Paris.
Ce�crime�à�caractère�antisémite
nous�rappelle�que�la�lutte�contre
la�haine�envers�les�personnes
de�confession�juive�est�malheureusement
toujours�d’actualité.�Madame�Knoll�
s’était�enfuie�avec�sa�mère�de�la�capitale
juste�avant�la�grande�Rafl� e�du�Vél�d’Hiv�
de�Paris,�grâce�au�passeport�brésilien
de�son�père�qui�lui�avait�permis
de�vivre�au�Portugal.

Malheureusement,�le�terrorisme�
frappe�encore�notre�cher�pays.�

Je�tiens�à�saluer�le�lieutenant-colonel�
de�gendarmerie�Arnaud�Beltrame
qui,�par�son�courage,�a�donné�sa�vie�
pour�en�sauver�d’autres.
Plus�qu’un�exemple,�c’est�un�véritable�
héros,�qui�était�habité�par�sa�mission�:�
protéger�et�servir�ses�concitoyens
et�sa�nation.

Nous�n’oublions�pas�les�autres�victimes�
de�ce�tragique�attentat.

Votre maire,
ALAIN LORAND

 4•9•13
ACTUALITÉS
Cartes d’identité et passeports 
biométriques : bien préparer
son rendez-vous

Cérémonie du 8 Mai

Votre Saint-Brice magazine primé

Festival des loisirs : faites le plein 
d’activités pour l’été

Service Jeunesse : l’envie d’avoir envie

Fête des voisins : rendez-vous 
vendredi 25 mai

Visites de courtoisie : renforcer
le lien intergénérationnel

1968-2018 : cinquantième anniversaire 
de Mai 68

Opération tranquillité vacances :
pour un départ serein

Apprenez les bons réfl exes
en cas d’incendie

 10
GRAND ANGLE
Le street art à l’honneur

 12
PAROLE DE…
Handska, plasticienne

 14
ASSOCIATION
Hommage à Nicole Dehayes

Plongez au cœur de la Renaissance

 15
À VENIR
Deux boîtes à livres bientôt 
dans la ville

 16•18
RETOUR SUR
Un atelier de fl oraison créative
à la bibliothèque

Les événements de mars et avril

 19
VIE POLITIQUE / 
PRATIQUE

SOMMAIRE ÉDITO

Ayez la volonté et la persévérance
et vous ferez des merveilles.

Benjamin Franklin (1706 – 1790)
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1010 1313

Pour contacter la rédaction : service communication 
au 01 34 29 42 56/73 ou servicecommunication@saintbrice95.fr
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ACTUALITÉS

DÉMARCHES ADMINISTRATIVES

CARTE D’IDENTITÉ ET PASSEPORTS : 
BIEN PRÉPARER SON RENDEZ-VOUS
Depuis lundi 9 avril, les services aux Usagers, situés à l’Espace accueil, vous reçoivent sur rendez-
vous pour vos démarches liées aux cartes nationales d’identité et aux passeports biométriques.

Je suis sûr que les Saint-Briciens sauront 
apprécier de nouveau ce service public, sou-
ligne le maire Alain Lorand. Nous n’avons 

pas cessé, depuis sa fermeture en février 2017, 
de mener d’âpres négociations. Nous étions 
soutenus par les habitants et nous avons eu le 
soutien de notre député Dominique Da Silva. 
Ce service est primordial pour une commune 
et ses habitants. Je me félicite de cet heu-
reux dénouement pour la Ville et pour les  
Saint-Briciens. »
Depuis le 9  avril, l’Espace accueil est pris 
d’assaut, que ce soit par téléphone ou via le 
site de l’Espace citoyens, pour donner des  
rendez-vous. En deux jours à peine, une cin-
quantaine de créneaux ont été attribués. 
C’est dire la forte attente des usagers qui se 
sont rués sur Saint-Brice pour réaliser au plus 
vite leurs démarches de cartes nationales 
d’identité (CNI) ou de passeports, en faisant 
l’impasse sur les délais très longs des com-
munes environnantes. Mais à l’Espace accueil, 
on reste lucide, comme en témoigne David 
Dejaigher, responsable de cette structure : 
« Passés les premiers jours et le premier mois, 
nous serons probablement dans la même 
configuration que les autres communes. Les 
demandes viennent des Saint-Briciens bien 
sûr, mais pas seulement, car nous ne sommes 
pas en mesure d’en refuser. Cependant, nous 
avons un atout sur la ville puisque nous 
sommes ouverts au public le samedi matin, 
hors vacances scolaires et le jeudi en noc-
turne jusqu’à 19 h. Avec des créneaux toutes 

les trente minutes, nous traitons environ 
soixante-dix demandes par semaine. »

BIEN PRÉPARER SON DOSSIER
Une demande de CNI ou de passeports biomé-
triques bien préparée, c’est un dossier qui sera 
traité dans les meilleures conditions. Aussi, il 
est important d’effectuer quelques formali-
tés indispensables qui vous seront précisées 
systématiquement par les agents des services 
aux Usagers lors de votre demande de rendez-
vous. En plus des pièces justificatives que vous 
aurez réunies (y compris une photo d’identité 
homologuée réalisée chez un photographe 
professionnel), vous devez au choix :
•  faire une pré-demande en ligne sur le site 

de l’ANTS (Agence nationale des titres sécu-
risés), en créant votre compte. À l’issue, vous 
obtenez un numéro de dossier qui vous sera 
demandé.

•  remplir le formulaire papier Cerfa. Il est à 
retirer uniquement à l’Espace accueil (et non 
téléchargeable sur Internet).

Le jour de votre rendez-vous, toutes les infor-
mations sont reprises et contrôlées avec 
vous, les pièces justificatives scannées, la 
prise d’empreintes effectuée. Vous repartez 
avec un récépissé. Prévenu(e) pas sms, vous 
le rapportez, ainsi que votre ancien titre, pour 
venir retirer vos papiers à l’Espace accueil. 
Actuellement, les délais de réception sont 
en moyenne de quinze jours pour une CNI 
et de trois semaines pour un passeport. En 
matière de réalisation de papiers, il y a très 
peu d’urgence qui soient acceptées… Voilà, 
vous êtes averti(e) ! Aussi, ne vous laissez pas 
piéger et sachez anticiper ces démarches, 
indispensables surtout si vous programmez 
des vacances à l’étranger !

�Espace�accueil�–�services�aux�Usagers�
16�rue�Pasteur�–�Tel.�:�01�34�29�42�00�
Courriel�:�espaceaccueil@saintbrice95.fr�
Espace�Citoyens�:�www.espace-citoyens.net/
saintbrice95/espace-citoyens/�
https://ants.gouv.fr/

COMMÉMORATION

8 MAI 1945 : UN DEVOIR DE MÉMOIRE POUR LA PAIX
La cérémonie du 8 Mai permet aux Saint-Briciens de prendre part à l’hommage de la Nation 
pour ceux qui sont morts pour la France.

Les hommages débuteront par une 
messe à l’église, à l’issue de laquelle 
un cortège, emmené par les porte-

drapeaux de l’Union nationale des combat-
tants (UNC) et de la fanfare du conservatoire 
de musique Claude Debussy, se dirigera vers 
le parc de la mairie. Dès 11  h 30, les Saint-
Briciens(nes) sont conviés sur le parvis de 
l’église pour défiler dans la rue de Paris.
Au monument aux morts, le maire Alain 
Lorand fera une allocution chargée de paix 

et d’espoir, suivie de celle du président de 
l’UNC, Robert Desnoyelle. Entourés d’élus, 
des corps constitués, des enfants du Conseil 
municipal conviés chaque année, les Saint-
Briciens pourront prendre le temps de se 
recueillir durant la cérémonie et le dépôt 
des gerbes. 
À l’occasion de ce soixante-treizième anni-
versaire de la victoire du 8  mai 1945, il est 
bon de se rappeler que notre pays s’est 
reconstruit, après cette période tragique, 

avec la volonté de vivre ensemble au sein 
d’une Europe en paix.

�10�h�30�:�messe�à�l’église
11�h�30�:��départ�en�cortège�au�monument�

aux�morts�du�parc�de�la�mairie
12�h�00�:��dépôt�des�gerbes�et�allocutions,�

minute�de�silence
À�l’issue�de�la�cérémonie,�les�participants�
sont�invités�au�pot�de�l’amitié�à�l’école�
Jean�de�La�Fontaine.

«
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COMMUNICATION

VOTRE SAINT-BRICE MAGAZINE PRIMÉ
Après deux nominations en 2015 et 2016 au Grand Prix de la presse municipale,
2018 sonne la consécration pour votre Saint-Brice magazine. La Ville remporte
le prix de l’éco-conception pour son journal municipal.

Le succès est un chemin que la patience 
et la persévérance rendent acces-
sible », selon l’écrivain et philosophe 

français Pierre-Simon Ballanche. Au service 
Communication, on en est persuadé ! Ainsi, 
jour après jour, on s’attelle à vous don-
ner le meilleur de l’information dans vos 
différents supports de communication. 
«  Les Saint-Briciens sont profondément 
attachés à leur magazine municipal, sou-
ligne Matthieu Pariot, maire adjoint à la 
Communication. Nous avions pu le consta-
ter suite à notre sondage en mars 2016 et 
lors de la table ronde réunissant une dizaine 
de personnes, de tous profi ls. Même si les 
tendances actuelles flirtent avec le tout 
numérique, le magazine papier a encore de 
beaux jours devant lui. » 
Et si vous êtes fi ers de ce support, légitime-
ment, le service Communication l’est aussi, 
d’où cette participation depuis  2010 au 
Grand Prix de la presse municipale. 
Avec la refonte de la maquette du Saint-
Brice magazine en 2014, l’objectif avait 
été presque atteint en étant nominé en 
2015 dans deux catégories, éditoriale et 
artistique, puis en 2016. Mais c’était fi nale-
ment la plus mauvaise place, comme celle 
d’un sportif qui reste au pied du podium. 
Satisfaits et fi ers certes, mais avec une cer-
taine frustration.

LE BON CHOIX 
POUR ÊTRE 
PRIMÉ

Chaque année, le 
s e r v i c e  C o m m u -
nication choisit LE 
m a g a z i n e  p a r m i 
les dix édités pour 
concourir au Grand 
Prix de la presse 
m u n i c i p a l e ,  c r é é 
par les agences CMP 
e t  G R O U P E B E D C , 
avec le soutien de 
l’AMIF (Association 
des maires d’Île-de-
France). 
Un choix cornélien, 

car ce magazine 
est observé à la 

loupe par un 
jury de dix 
experts (élu, 
journaliste, 

«

Matthieu Pariot, adjoint au maire délégué à la Communication, entouré du service Communication :
Sandrine Fanelli, directrice (centre), Michaël Panama et Sophie Hay

Aujourd’hui, le maire Alain Lorand et son 
adjoint se félicitent qu’en 2018, Saint-Brice 
magazine ait reçu le prix de l’éco-conception
qui prend en compte l’impact de nos actions 
sur l’environnement et notre engagement 
durable. Avec l’Agenda  21, la Ville avait 
forcément intégré ces critères dans son 
marché du magazine, notamment sur le 
volet impression et choix du papier, avec 
une exigence d’éco-label. « C’est une belle 
récompense du travail accompli jour après 
jour par le service Communication, conclut 
Matthieu Pariot. Dix ans après mes premiers 
pas en politique en tant que conseiller, je 
suis particulièrement heureux aujourd’hui, 
à tout juste trente et un ans, de montrer 
que lorsque l’on fait confi ance aux jeunes, 
avec le soutien de nos aînés, on est capable 
de porter des projets vers la réussite. C’est 
donc avec une certaine fierté que je suis 
venu, accompagné de Sandrine Fanelli, 
ce jeudi 12 avril au Salon des maires d’Île-
de-France pour recevoir ce prix. Avec une 
équipe de trois  personnes, l’investisse-
ment est conséquent et à la hauteur de nos 
attentes. Je n’oublie pas de remercier au 
passage l’agence RDVA avec qui nous tra-
vaillions précédemment et à l’origine de la 
refonte du magazine. Actuellement, nous 
avons une belle collaboration avec l’agence 
Scoop Communication et RAS imprimerie, 
sans oublier notre distributeur Kepha. C’est 
un vrai travail d’équipe, ne l’oublions pas. »

photographe, directeur de la photogra-
phie, directeur artistique…). À l’issue des 
délibérations, quatorze prix, ainsi que le 
« Coup de cœur du jury », sont attribués 
pour mettre en lumière les meilleures 
publications parmi les magazines, bul-
letins et guides. La forme, le fond, l’éco-
conception, la photographie… sont autant 
de critères qui peuvent faire pencher la 
balance.
«  Pour notre nouvelle participation 
à ce concours, nous avons préféré le 
Saint-Brice magazine de mai  2017, pré-
cise Sandrine Fanelli, directrice de la 
Communication. Il était vraiment repré-
sentatif des objectifs fixés par le maire 
Alain Lorand. Ceux de diffuser une infor-
mation pratique (actualités), de décou-
verte de services, avec des rubriques 
telles que J’ai testé pour vous, Parole de… 
ou le Portrait. Saint-Brice magazine c’est 
vous et on vous donne la parole. De plus, 
la couverture sur les années 60, projet du 
Service Culturel cette année-là, était très 
originale. Nous avons fait un pari et nous 
l’avons remporté, même si c’est sur une 
catégorie sur laquelle on ne s’attendait 
pas à être primé. C’est une fierté pour tout 
le service. » Côté off, cette originalité et la 
qualité du Saint-Brice magazine nous ont 
d’ailleurs été réaffirmées, ce qui est très 
gratifiant et nous encourage à poursuivre 
dans cette voie. 
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ACTUALITÉS

SERVICES MUNICIPAUX
Fermeture des structures
Toutes les structures – crèches, micro-
crèche, relais assistantes maternelles 
et lieu d’accueil enfants/parents – 
seront fermées le vendredi 11 mai
à l’occasion du pont de l’Ascension.
La ludothèque sera fermée 
le mercredi 9 mai.

BUDGET
Pas assez de logements 
sociaux 
Comme en 2017, le budget de la Ville 
sera impacté par une amende car
la commune n’a pas atteint le quota 
de 25 % de logements locatifs sociaux 
imposé par l’État, et ce, en dépit
de ses efforts. Le montant
de l’amende cumulé sur 2016
et 2017 s’élève à 130 565 euros.
Au 1er janvier 2017, la Ville comptait 
5 432 résidences principales
et un taux de 19,79 % de logements 
locatifs sociaux. Il manque
donc 283 logements sur la Ville
pour atteindre les objectifs fixés
par l’État. 

LA POLICE VOUS INFORME 
Qui cherche trouve… 

Tous les objets trouvés (trousseaux 
de clés, portefeuilles, pièces 
d’identité…) sur la commune sont 
répertoriés et stockés à la Police 
municipale. N’utilisez pas les réseaux 
sociaux pour essayer de retrouver
les propriétaires en risquant de 
dévoiler des informations personnelles. 
Par ailleurs, des objets perdus en 
dehors de la commune, mais dont 
on peut identifier la localité des 
propriétaires, en l’occurrence
des Saint-Briciens, sont renvoyés
en mairie. N’hésitez pas à vous 
présenter à la Police municipale.
Police municipale – 97 rue de Paris
Rens. au 01 34 29 42 17

SERVICE URBANISME
Changement d’horaires 
Depuis le 2 mai, le service Urbanisme 
vous reçoit les lundi, mercredi
et vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h
à 17 h, les mardi et jeudi de 14 h à 17 h. 
Fermeture au public les mardis
et jeudis matin.
Service Urbanisme – 7 rue de la Forêt
Rens. au 01 39 33 24 78

LOISIRS

FAITES LE PLEIN D’ACTIVITÉS
POUR L’ÉTÉ
Le Festival des loisirs sera l’occasion de découvrir
le programme estival à destination des enfants âgés
de 3 à 17 ans. À vous de jouer !

Si la date du 26  mai est importante 
puisqu’il s’agit du Festival des loisirs 
au parc de la mairie, une autre est 

également à cocher dans votre agenda. En 
effet, le samedi 19  mai débutera la cam-
pagne d’inscription pour les activités d’été 
des services Enfance et Jeunesse. Afi n de 
retrouver une information complète, le 
Festival des loisirs est la manifestation à 
ne pas manquer pour se renseigner sur 
les activités des 3-17  ans  : séjour et/ou 
mini-séjours, 6T stages (stages théma-
tiques de découverte de deux jours ouverts 
aux 3-12  ans), activités et sorties dans les 
accueils de loisirs et pour les jeunes. 

LES 6T STAGES, STARS DE L’ÉTÉ !
Ainsi le samedi 26 mai, vous découvrirez un 
aperçu des activités des 6T stages au travers 
d’ateliers thématiques : ateliers manuels et 
créatifs, spécialités culinaires, initiation au 
karaté ou aux sports de raquette. Des jeux 
en bois, réalisés par les enfants durant l’an-
née sur le temps périscolaire, ainsi qu’un 
circuit de voiture téléguidée seront aussi 
disponibles. Pour participer à un 6T stage, 
votre enfant doit être inscrit à l’accueil 
de loisirs pendant l’été. Trois cent vingt-
huit places sont disponibles, tous stages 
confondus. S’il est possible de faire quatre 
demandes par enfant, toutes ne pourront 
pas forcément être acceptées. La prio-
rité, c’est de permettre à chaque enfant, 
ayant fait une demande, de participer à au 
moins un stage.

DES MINI-SÉJOURS
POUR APPRENDRE ET S’AMUSER
La commune propose également des mini-
séjours de quatre jours au mois de juillet. 
Au programme, une escapade à la ferme 
d’Écancourt dans le Val-d’Oise (3-6 ans), un 
séjour sportif au gîte de Viarmes entre vélo, 
poney et accrobranche, ou à un voyage 
culturel et ludique à la découverte des che-

valiers à la Commanderie d’Arville dans le 
Loir-et-Cher (6-12 ans). 

11-17 ANS : ENTRE LOISIRS ET TRAVAIL
Le programme complet des activités sera 
dévoilé en avant-première pour un été 
très riche  : activités nautiques, sensations 
fortes, ateliers créatifs, sorties ou bien soi-
rées à thèmes. Il y en aura pour tous les 
goûts. Comme chaque année, seront pro-
posés un séjour et des chantiers jeunes. 
Du 20  au 29  juillet, destination soleil en 
Espagne, sur la Costa Brava à Blanes, pour 
vingt personnes  : dépaysement assuré, 
rires et souvenirs garantis. Deux chantiers 
jeunes (25  au 29  juin et 2  au 6  juillet) per-
mettront à vingt ados de 16-17  ans (avec 
priorité aux 17  ans) de s’investir dans un 
travail collectif en échange d’un soutien 
fi nancier à l’un de leurs projets.

Le Festival des loisirs, c’est aussi une jour-
née riche en animations. Les petits aventu-
riers s’immergeront dans « Brice Lanta » et 
ses épreuves, tandis que les familles tente-
ront de s’échapper d’une escape room. Une 
scène mettra à l’honneur les enfants, avec 
des chants et des danses travaillés durant 
l’année dans les accueils de loisirs. Et pour 
les gourmands, ne manquez pas le stand de 
crêpes. Enfi n, un comédien déambulera au 
milieu du public et proposera un spectacle 
à 17 h pour terminer la journée en beauté. 
Venez nombreux !

�Festival�des�loisirs,�samedi�26�mai
de�10�h�30�à�17�h�30,�parc�de�la�mairie
Inscriptions�pour�les�activités�de�l’été
du�19�mai�au�3�juin�-�Rens.�au�01�34�29�42�00

Découvrez le guide des loisirs sur

saintbrice95•fr 

EN BREF

Festivals des loisirs 2015
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JEUNESSE

SERVICE JEUNESSE : L’ENVIE D’AVOIR ENVIE…
Le service Jeunesse, ouvert pendant les vacances scolaires et tous les mercredis après-midi
au local des Charmilles pour les 11-17 ans, a fait peau neuve dans son aménagement intérieur.
Une belle occasion d’avoir « la banane » et de faire le plein d’activités !

Le LCR des Charmilles, vous ne pouvez 
pas le manquer ! Situé en plein cœur 
du quartier des Vergers, il est idéale-

ment situé à proximité du parc Georges 
Brassens et des équipements sportifs de 
la ville. En ce lundi 16 avril, une dizaine de 
jeunes profitent de ce début des vacances 
et découvrent le nouvel aménagement 
intérieur. Marine et Lila, après une partie 
de billard – une nouveauté sur la struc-
ture – sont enchantées : « On se sent un 
peu plus comme à la maison avec le nou-
veau mobilier et les différents espaces 
créés. C’est plus chaleureux et cosy. On 
peut mieux se poser et profiter. » Certes, 
il reste encore des aménagements à venir, 

une nouvelle cuisine « et peut-être un peu 
plus de déco », comme le souligne Marine.

DES ACTIVITÉS POUR TOUS
L’équipe d’animation œuvre à mettre en 
place tout au long de l’année des projets 
permettant à chacun de s’épanouir au 
travers d’activités ludiques, culturelles, 
sportives… «  Nous proposons un maxi-
mum de diversité et de mixité dans nos 
activités durant les vacances scolaires, 
avec des incontournables, précise Laurent 
Vandendyck, responsable du service 
Jeunesse. Les matins gourmands ou les 
ateliers cuisine, les sorties de l’après-midi 
comme le laserleague, le karting ou l’esca-

lade font toujours le plein. Nous sommes 
aussi à l’affût des nouvelles tendances qui 
attirent les jeunes, comme l’escape game, 
l’urban jump ou le footbulles. » Et certains 
soirs, les activités se prolongent pour le 
plus grand plaisir des jeunes qui ont soif 
de liberté…
Le mercredi-après midi, la structure ouvre 
ses portes pour des activités uniquement 
sur place, des jeux… Au programme, des 
activités manuelles, de la détente, des 
jeux (billard, baby-foot, consoles de jeux…).
Pour que chacun puisse être acteur(trice)
de ses loisirs, des idées et suggestions 
peuvent être soumises auprès de l’équipe 
d’animation, qui reste à l’écoute pour que 
ces temps forts soient inoubliables pour 
tous. La dernière en date, ce fut la visite du 
Stade de France le 26 avril dernier. 

AU SERVICE JEUNESSE, ÇA VA, ÇA VIENT…
Actuellement, le service Jeunesse compte 
environ quatre-vingts adhérents, mais 
nous n’en sommes encore qu’au début de 
l’année. La période estivale, avec ses deux 
mois d’oisiveté, sera l’occasion de faire 
le plein et d’égaler, peut-être, la fin 2017 
avec cent-soixante-quatorze adhérents. 
La journée du Festival des loisirs qui se 
tiendra le samedi 26 mai (voir en page 6) 
permettra de prendre le pouls sur la 
future programmation de l’été 2018, en 
termes d’activités, de séjour ou de chan-
tiers jeunes.

�Service�Jeunesse�:�01�34�29�42�86

VIE DE QUARTIER

FÊTE DES VOISINS : RENDEZ-VOUS VENDREDI 25 MAI
Pour réussir votre soirée, la Ville vous offre une panoplie d’outils de communication.

Depuis dix ans, la Ville est adhérente à 
l’association nationale Immeuble en 
fête, à l’origine de la Fête des Voisins. 

Grâce à ce partenariat, le service Médiation 
et Vie locale donne aux Saint-Briciens, qui 
souhaitent organiser cette fête, des T-shirts, 
ballons, affiches, tracts… Cet ensemble 
d’outils permet d’informer ses voisins et 
d’assurer un événement haut en couleur. 
Par ailleurs, les organisateurs sont invités 
à déclarer leur manifestation, en particulier 
si elle a lieu sur l’espace public.

« Nous ne pouvons que soutenir une fête 
qui favorise le lien social », affi rme le maire 
Alain Lorand. Cet événement a pour voca-
tion de partager un moment festif et convi-
vial avec les voisins de son immeuble, de sa 
rue ou de son quartier autour d’un pique-
nique, d’un repas ou simplement d’un apé-
ritif auquel chacun apporte sa contribution. 
À Saint-Brice, une quinzaine de quartiers y 
participent chaque année.

�Rens.�au�01�34�29�42�05

Marine et Lila profi tent de la nouveauté de ces vacances de printemps : un billard.
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ACTUALITÉS

EN BREF

CULTURE
Les trois coups sur scène…
Les jeunes, inscrits à l’atelier théâtre 
proposé par le service Culture, sport 
et loisirs et animé par Le Théâtre 
de la Vallée, donneront une 
représentation en avant-première 
au TOPF Silvia Monfort. Âgés de  
8 à 17 ans, les artistes en herbe 
interpréteront Peer Gynt, d’après 
Henrik Ibsen, et un conte d’Afrique, 
Les Enfants du vent, pour les enfants 
des accueils de loisirs le mercredi 
30 mai. Les collégiens de Nézant 
découvriront Albatros de Fabrice 
Melquiot et Sa majesté des mouches 
de William Golding le lundi 11 juin.
Ce même répertoire sera offert 
au public saint-bricien les lundi 11 juin 
à 20 h 15 et mardi 12 juin à 20 h.
Entrée libre. Rens. au 01 39 33 01 85

ENVIRONNEMENT
Journée pêche
L’Office national des forêts organise 
sa traditionnelle journée de pêche 
dimanche 10 juin.  
Au programme, un espace découverte 
de la pêche, un espace pêche libre  
et des démonstrations.
De 8 h à 18 h, 
étang du château de la Chasse
www.onf.fr/enforetdemontmorency

Rendez-vous au jardin
L’association Plaine de vie organise 
une journée portes ouvertes. 
À l’occasion du rendez-vous 100 % 
nature et solidaire, venez visiter leurs 
terrains, participer au repas partagé 
(chacun apporte quelque chose 
à manger ou donne 5 € et a accès 
à tout le buffet), trouver des plants 
bio, faire des ateliers nature (semis, 
plantations, jeux dans la nature), 
rencontrer des artisans locaux…
Samedi 26 mai de 11 h à 19 h, 
42 rue du Chemin Vert à Ézanville
Rens. au 01 39 35 27 36 
ou contact@plainedevie.org

SOCIAL 

RENFORCER LE LIEN 
INTERGÉNÉRATIONNEL
Depuis le début de l’année, les personnes âgées bénéficiant 
de l’aide à domicile peuvent également recevoir 
des visites de courtoisie. Entre lecture, jeux, discussion 
et promenade, le but est de rompre l’isolement.

Lancé au mois de février, le service de 
visites de courtoisie touche environ 
une vingtaine de personnes âgées à 

Saint-Brice. Totalement gratuit et destiné aux 
bénéficiaires du service d’aide à domicile, il 
est très apprécié par ces derniers. Il est assuré 
par la dizaine de personnes employées à 
temps plein par le Centre communal d’ac-
tion sociale (CCAS), lorsqu’elles disposent 
d’heures creuses dans leurs plannings. Gisèle 
Pellin, responsable du service du Maintien 
à domicile, explique cette récente initiative 
du CCAS : « Lorsqu’une aide à domicile ne 
peut pas assurer des heures car la personne 
âgée dont elle est censée s’occuper est, par 
exemple, hospitalisée, nous lui proposons 
de réaliser à la place des visites de courtoi-
sie par tranches d’une heure et demie. Elles 
s’inscrivent dans le cadre de l’élargissement 
et de l’amélioration de la qualité du service 
d’aide à domicile. »

L’ESSENTIEL EST DE GARDER LE CONTACT
Effectuées à la demande des personnes 
âgées, en fonction des disponibilités des 
aides à domicile, ces visites de courtoisie 
peuvent prendre différentes formes. Une 
course à effectuer chez un commerçant de 
proximité ? Un accompagnement pour se 
rendre à un rendez-vous médical ou pour 
simplement passer un moment à l’exté-
rieur ? Ce sont des moments essentiels de 
partage selon les besoins et les envies 

des bénéficiaires. Le but est avant tout de 
rompre la solitude dont peuvent souffrir 
certaines personnes âgées isolées, dont 
les familles sont parfois éloignées de Saint-
Brice et ne peuvent pas forcément venir leur 
rendre visite très régulièrement.

DES VISITES BÉNÉFIQUES 
POUR LES DEUX PARTIES
Quelques mois après leur lancement, les 
visites de courtoisie sont plébiscitées et les 
retours des bénéficiaires sont très positifs. 
Brigitte, aide à domicile sur la commune, a 
déjà effectué plusieurs visites et confirme ce 
ressenti : « Nous sommes à l’écoute des per-
sonnes. Nous les emmenons se promener, 
nous discutons ensemble et nous faisons 
aussi des jeux, comme le baccalauréat. C’est 
une aide importante pour des personnes 
qui n’osent plus aller seules marcher ou se 
rendre chez un commerçant. » Ces visites 
sont aussi une opportunité de renforcer le 
lien intergénérationnel. Si les personnes 
âgées sont ravies et très demandeuses de 
ces visites de courtoisie, c’est également 
pour ces professionnelles de la commune 
une occasion de diversifier leurs missions, 
d’ajouter de nouvelles compétences à leur 
parcours professionnel et de valoriser la 
pratique de leur métier.

�CCAS�–�service�Maintien�à�domicile�
Tél.�:�01�34�29�42�16
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HISTOIRE

1968-2018 : CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE MAI 68
Des barricades et des pavés à Paris, des milliers de personnes dans les rues,
une France paralysée, la plus grande grève de son Histoire. Mai 68 a marqué une rupture.
Des Saint-Briciens témoignent de leur vécu.

Parisien et à la veille de sa majorité (21 ans), 
Jacques était un privilégié parce qu’il était 
étudiant en première année de Sciences Éco 
à la faculté de la rue d’Assas. « À l’époque, il n’y 
avait pas autant de facultés qu’aujourd’hui », 
explique-t-il. 
Fin avril, en cours de droit constitutionnel, 
une clameur se fit entendre dans le hall 
d’entrée. Intrigué, Jacques se rendit sur 
place : coups de klaxons, rue embouteillée 
en matinée, « une scène assez cocasse, avec 
cette colonne de vieux cars de CRS, bloquée 
face à nous, fenêtres ouvertes à cause de la 
température. Des distributeurs de tracts de 
tous bords se sont mis alors à distribuer leurs 
propagandes à des CRS plutôt amusés d’ob-
tenir de la lecture ! » se remémore l’ancien 
étudiant.
Quelques jours plus tard, lors d’une soirée 
dans le Quartier latin… Des ponts sur la Seine 
barrés par des véhicules de la police, une 
foule impressionnante. Des manifestants 
lançaient des pavés, extraits de la chaus-

En mai 68, Frédéric rentrait de son service national. Vivant à Paris, il se rendait dans les 
manifestations pour s’informer ou à la Sorbonne. « Un provincial sortit du métro parisien 
au boulevard Saint-Germain, il resta médusé en voyant les affrontements. Je lui dis qu’il 
était normal que la télé n’en parle pas car les médias étaient à la botte du gouvernement… 
C’était encore l’ORTF* », raconte Frédéric. À cette époque, la créativité n’avait pas de limite.
« Il fallait tout révolutionner ! Les assemblées générales à l’Odéon n’en fi nissaient plus », 
rajoute-il.
Un soir, dans le quartier Saint-André-des-Arts, les étudiants fuyaient les grenades des CRS et 
se sont cachés dans un commissariat, avec la complicité des policiers. Frédéric n’a jamais 
été convaincu du bien-fondé des manifestations. Selon lui, les événements étaient menés 
par des fascistes. « Je n’ai jamais eu peur dans cette violence, car les gens étaient eupho-
riques sur les barricades », confi e-t-il.
Depuis les événements, Frédéric s’est mis à son compte en tant qu’imprimeur. Mai 68 a 
changé sa façon de penser et de relativiser.

En mai 68, Daniel Cuzin avait 26 ans. 
Il exerçait le métier de traceur en 
chaudronnerie. Comme beaucoup 
d’ouvriers, il a occupé son usine. 
Cinq semaines d’affi lée pour ne ren-
trer chez lui qu’à trois reprises. Le 
couple, sur le point de se marier, a 
dû attendre le mois de juillet pour se 
dire « oui » au terme du mouvement.
Fait marquant de ce mois de mai, 
tous avaient du temps… pour réfl é-
chir, penser, s’exprimer, mais pas 
que. « Mon Daniel disait que l’outil 
de travail est ce qu’il y a de plus pré-
cieux pour l’ouvrier. Chacun a donc 
dépoussiéré, graissé : en un mot pro-
tégé sa machine. Aucun saccage, bien 
au contraire », raconte avec émotion 
Michèle. Puis, il y a eu les manifesta-
tions. Daniel, militant syndicaliste 
et un peu moins exposé que ses 
collègues, fut choisi plusieurs fois 
pour faire partie du service d’ordre 
car il était connu pour son calme. 
Le but était d’éviter l’infi ltration des 
anarchistes. Michèle Cuzin conclut : 
« Ce dont je me souviens aussi, c’est 
qu’en tant que délégué du personnel, 
il disait : “Je respecte l’individu que 
j’ai en face de moi. Ce que je combats, 
c’est sa fonction lorsqu’elle est abu-
sivement exercée.” »

JACQUES SCHMITT, L’ÉTUDIANT

DE LA RUE D’ASSAS

FRÉDÉRIC FOURNIAUD,

DE LA CURIOSITÉ POUR S’INFORMER

Plus de témoignages
sur les événements de mai 68 sur

saintbrice95•fr 

* ORTF : Offi ce de radiodiffusion-télévision française.

MICHÈLE CUZIN,

TÉMOIGNE POUR

SON DÉFUNT MARI DANIEL

Place du Capitole à Toulouse, les 11 et 12 juin 1968
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sée. « Brusquement, les forces de police ont 
chargé. La foule s’échappa dans les rues adja-
centes. Je me retrouvais alors avec d’autres 
manifestants, au milieu de bombes lacrymo-
gènes, destinées à nous faire déguerpir sans 
attendre », explique Jacques. 
Fin mai, il décida d’aller au meeting de 
Charléty écouter quelques ténors de la 
politique. Parmi eux, un certain François 
Mitterrand. Il se disait prêt à diriger une 
France en train de vaciller, ce qui eut pour 
effet de créer une immense clameur de 
réprobation et des siffl ets à n’en plus fi nir. 
Trois jours plus tard, la situation basculait : 
une foule immense se rassemblait et défi lait 
sur les Champs-Élysées pour apporter son 
soutien à de Gaulle.
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GRAND ANGLE

Après les années 1960, place
au street art. Le Service Culturel 
vous invite à découvrir cet art

de rue dont le gra�  est l’une des disciplines 
phares. Comme nous vous l’indiquions 
déjà dans le Saint-Brice magazine d’avril, 
le collectif Haut en couleur (HEC)
va de nouveau poser ses bombes
de peinture à Saint-Brice-sous-Forêt.
En e� et, quatre ans après avoir réalisé 
une fresque sous le pont de la rue
de Marainval, dans le cadre de 
l’initiative Val-d’Oise Océan portée
par le Département, les gra� eurs de 
HEC exprimeront leur créativité pour 
confectionner une nouvelle fresque
sur le second mur du pont. Cette fois-ci,
ils ont choisi de peindre un paysage 
verdoyant et un lettrage a� n de souhaiter
un message de bienvenue aux habitants
de la ville et à tous ceux amenés
à se rendre sur notre territoire.
Soyez attentifs et vous aurez l’occasion 
de découvrir le fruit du travail
de ces artistes dans le courant 
du mois de juin !

REDÉCOUVRIR SAINT-BRICE
SOUS UN AUTRE ANGLE
Il s’agit de fresques fédératrices
dont les thématiques sont susceptibles
de toucher le maximum de spectateurs. 
En marge du travail de ces gra� eurs,
vous êtes invité(e) à participer
à un parcours artistique à la découverte

de votre ville. Pendant quinze jours
en juin, les panneaux d’a�  chage
de la ville présenteront quatorze fresques 
dont chacune reprendra une lettre
du nom de notre commune. Grâce
à un livret-jeu, concocté par la ludothèque, 
vous pourrez participer à ce parcours et 
apprendre des anecdotes sur Saint-Brice.

GRAND ANGLE

Le street art
à l’honneur !
Le projet du Service 
Culturel sera placé
sous le signe des arts 
plastiques et investit 
l’espace public urbain 
saint-bricien.

Pour la deuxième fois, nous célébrons à Saint-Brice
le street art. C’est un art de la rue qui est reconnu à part 
entière et qui se développe grâce aux collectifs d’artistes.

Je suis consciente que c’est un art qui ne laisse pas indifférent(e) :
il peut plaire, comme il peut déranger. Néanmoins je trouve que le street 
art célèbre l’ouverture d’esprit, compte tenu de tout ce que l’on a pu 
connaître précédemment dans l’histoire des arts, avec des techniques
plus figuratives ou abstraites.

Marcelle Cayrac,
adjointe au maire déléguée la Culture

LE MOT DE L’ÉLUE

Fresque « Val-d’Oise Océan » sous le pont de la rue
de Marainval réalisée en 2014 par le collectif HEC.
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240
Il s’agit du nombre
de bombes commandées 
et utilisées
par les graff eurs
du collectif HEC pour
la réalisation des fresques 
à Saint-Brice en juin :
une sous le pont
de Marainval, une sur
le chalet de la bibliothèque.

UNE AVALANCHE DE JEUX !
À l’occasion de la Fête mondiale du jeu,
la ludothèque vous donne rendez-vous 
pour une Cavalcade « Street Jeu ».
Les jeux investiront la place Jacques 
Fosse avec des tables en extérieur pour
tous les âges et des coloriages pour
les plus petits. Mais ce n’est pas tout 
puisqu’un questionnaire permettra
de tester vos connaissances sur la culture
du street art, tandis qu’avec le jeu 
« Esquissé », en version géante,
vos talents de dessinateurs seront
mis à rude épreuve !

�Cavalcade�des�jeux
Samedi�26�mai�de�14�h�à�18�h,
place�Jacques�Fosse
Rens.�au�01�30�18�95�40

Réalisation d’une fresque au point Lecture
sur l’œuvre de Niki de Saint Phalle

Fête mondiale du jeu 2017

Réalisation d’un mandala géant en land art et 
pigments avec le public de la Cavalcade des jeux.

Réalisation de la fresque « Val-d’Oise 
Océan » sous le pont de Marainval
en 2014 par le collectif HEC.

EN CHACUN DE VOUS
SOMMEILLE UN ARTISTE…
Déjà venue à Saint-Brice à l’occasion du Salon du jeu en mars pour une animation 
de peinture à destination des bébés, l’artiste plasticienne Handska (voir en page 12), 
de l’association le Pinceau Mille Pattes, sera de retour à deux reprises. Le samedi 12 mai, 
les jeunes du Conseil municipal des enfants peindront une fresque colorée sur un mur 
intérieur du Point Lecture, en s’inspirant du travail de l’artiste Niki de Saint Phalle.
Avec cette initiative, il s’agit de découvrir une artiste contemporaine et de recréer
une œuvre, adaptée et personnalisée pour ce lieu. Handska sera aussi présente le samedi 
26 mai lors de la Cavalcade « Street 
Jeu ». Petits et grands sont invités
à participer à la réalisation d’une œuvre 
collective éphémère en land art
et pigments. Directement sur le sol, 
vous pourrez utiliser des matériaux 
végétaux préalablement ramassés
dans la nature et des pigments colorés 
pour créer un mandala géant.
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PAROLE DE...

[  SAINT-BRICE MAGAZINE. Pouvez-vous brièvement
nous retracer votre parcours ?

HANDSKA. Je suis initialement diplômée d’une licence
d’arts plastiques. Mais j’ai également étudié le chinois,
la communication, les sciences du langage ou encore
la psychologie. Mon approche a toujours été pluridisciplinaire. 
J’ai également beaucoup voyagé, ce qui a nourri ma pratique 
artistique.

[  SBMAG. À quand remonte votre premier contact avec l’art ?

H. J’ai eu la chance de pouvoir côtoyer des œuvres d’art
très tôt chez mes parents, ainsi que d’aller dans les musées.
Ma mère avait une âme d’artiste, elle confectionnait ses propres 
vêtements. Il y avait toujours une énergie créative à la maison.

[  SBMAG. Comment s’est ensuite forgé votre parcours 
professionnel et d’artiste ?

H. À la base, je souhaitais vivre de mon travail d’artiste.
Mais j’ai au fi nal travaillé au contact des enfants dans l’animation.
Je suis cette voie depuis maintenant plus de vingt-cinq ans.
Avec l’association Le Pinceau Mille Pattes, créée en 2011,
j’exerce une activité d’artiste intervenante en école élémentaire 
et maternelle, en crèche ou en bibliothèque, mais aussi
en direction d’un public adulte via de la formation 
ou de l’art-thérapie.

[  SBMAG. Peut-on dire qu’il y a une forme de continuité entre 
votre travail d’artiste plasticienne et celui d’intervenante ?

H. Tout à fait ! J’ai toujours exercé ces activités en parallèle
avec une vraie cohérence entre les deux. Que ce soit en tant 
qu’artiste ou intervenante, je souhaite d’abord transmettre. 
Je pense que le plaisir de la découverte et conserver son âme 
d’enfant sont deux choses primordiales dans ce quotidien.
Il n’y a pas de place pour la monotonie. Les rencontres nourrissent
mon travail et il faut savoir laisser la place à l’inattendu.

[
 SBMAG. On peut parfois penser que l’art n’est réservé
qu’à une élite. Expliquez-nous pourquoi ce n’est pas
du tout le cas ?

H. Si je prends l’exemple de mes ateliers, le premier objectif 
est avant tout de se faire plaisir. Sans contrainte, chacun peut 
profi ter de ce temps pour explorer, expérimenter et créer,
qu’on soit enfant ou adulte. Chacun peut réussir à se sentir 
artiste, sans diffi culté. L’art, comme la poésie, sont pour moi 
nécessaires. C’est aussi un espace de liberté que tout le monde 
peut mobiliser. Le rôle d’un artiste est aussi d’apporter les clés 
pour comprendre certains aspects, de permettre une pratique
et une découverte accessibles à tous.

[  SBMAG. En tant qu’artiste, avec quelles matières
travaillez-vous principalement ?

H. Le textile est mon matériau de prédilection, c’est sans doute
un héritage familial. Mais j’aime avant tout que mes travaux 
fassent intervenir le public, la notion d’interactivité est primordiale. 
L’an dernier, j’ai créé une cabane en toile que l’on peut placer 
chez soi. L’objectif est que les gens se l’approprient pour voir 
comment on peut revisiter son quotidien en famille. Elle est
aussi utilisée en milieu scolaire. C’est une pièce initialement 
conçue pour l’Artothèque de Persan et qui peut être empruntée. 
Une œuvre n’a de sens que si elle est partagée.

�Retrouvez�Handska�le�samedi�26�mai�à�la�Cavalcade�des�jeux
de�14�h�à�18�h,�place�Jacques�Fosse,�pour�la�réalisation
d’un�mandala�géant�(voir�en�page�11).
Site�Internet�de�l’artiste�:�handska.odexpo.com
Site�Internet�de�l’association�:
le-pinceau-mille-pattes.odexpo.com

Handska
L’ART, UNE ODE AU PARTAGE

HANDSKA, ARTISTE PLASTICIENNE, INTERVIENDRA 

LES 12 ET 26 MAI DANS LE CADRE DU PROJET 

CULTUREL STREET ART. AVEC SON TRAVAIL

DE CRÉATION ET D’INTERVENANTE,

ELLE PRIVILÉGIE LA RENCONTRE AVEC L’AUTRE.

INTER
VIEW

L’ART, COMME LA POÉSIE, SONT POUR MOI NÉCESSAIRES. 
C’EST AUSSI UN ESPACE DE LIBERTÉ 

QUE TOUT LE MONDE PEUT MOBILISER.
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SÉCURITÉ

OPÉRATION TRANQUILLITÉ VACANCES :
POUR UN DÉPART SEREIN
Depuis 2005, l’Opération tranquillité vacances est mise en place par la Police municipale
de Saint-Brice-sous-Forêt. Le but : rassurer les citoyens et dissuader les éventuels cambrioleurs.

PRÉVENTION

APPRENEZ LES BONS RÉFLEXES EN CAS D’INCENDIE
Les pompiers du Val-d’Oise proposent depuis 2012 un programme de sensibilisation
des populations à la prévention des incendies domestiques.

Très apprécié des bénéfi ciaires, l’Opé-
ration tranquillité vacances (OTV) est 
un dispositif gratuit. Petite explication 

de texte pour ceux qui ne le connaîtraient 
pas encore !
Vous êtes saint-bricien(ne) et vous vous 
absentez une semaine au moins  ? Ayez 
le réflexe OTV et un peu d’anticipation. 
Rendez-vous dans les locaux de la Police 
municipale pour remplir un formulaire, avec 
vos dates d’absence et les contacts à fournir 
en cas de problème. Cette démarche peut se 
faire aussi directement en ligne sur le site 
Internet de la commune. Cela vous prendra 
trois minutes et c’est gratuit. Ensuite, c’est 
aux policiers municipaux d’intervenir.
Les agents se rendent à votre domicile 

lors de vos absences. Ils se garent bien 
en évidence devant la maison à contrô-
ler. «  C’est important d’être vu. Ça peut 
décourager d’éventuels cambrioleurs et 
permettre à des voisins de venir nous 
voir s’ils ont vu quelque chose. Ce sont 
les meilleurs gardiens, explique Rosario 
Martoccia, Chef de la Police municipale. 
Après, il faut toujours rester sur ses gardes 
en imaginant qu’un cambrioleur pourrait 
être dans la maison. »

UN DISPOSITIF VALABLE TOUTE L’ANNÉE
L’opération, qui vise à prévenir les cambrio-
lages, est mise en place toute l’année, même 
si les demandes sont plus importantes en 
périodes de vacances, surtout l’été.

QUE VISENT LES CAMBRIOLEURS ?
«  Tous types de résidences. Des belles 
demeures comme des plus simples… pré-
cise Rosario Martoccia. Généralement, ils 
cherchent du numéraire et des bijoux. La 
majorité des vols sont commis en fin de 
matinée ou en début de soirée. Mais il n’y 
a pas de règle. » Le maire Alain Lorand pré-
cise  : « L’Opération tranquillité vacances 
rassure et dissuade. » À Saint-Brice, elle est 
menée en partenariat avec la Police natio-
nale. «  Cela se fait dans une très bonne
coopération, dans le cadre de la politique 
de proximité », conclut le maire.

�Police�municipale�-�97�rue�de�Paris
Tél.�:�01�34�29�42�17�ou�www.saintbrice95.fr

220
C’est�le�nombre�en�2017�de�demandes�
saint-briciennes�pour�l’Opération�
tranquillité�vacances.

LE CHIFFRE 
DU MOIS

ACTUALITÉS

Les policiers municipaux contrôlent une dernière fois un pavillon dont les propriétaires
rentrent de vacances. L’occasion d’échanger sur leur absence.

Selon les résultats de la Recherche 
des causes et des circonstances 
d’incendie (RCCI), pratiquée au sein 

du Service départemental d’incendie et de 
secours du Val-d’Oise (SDIS) depuis 2007,
60 % des incendies accidentels sont attri-
bués à un défaut de comportement. Ainsi 
est née l’idée du programme PREVINCE 
afin de permettre à tous de connaître 
les bonnes décisions à prendre en cas 
d’incendie à domicile.

PROTÉGER LES PERSONNES AVANT TOUT
Dispensée par les sapeurs-pompiers du 
Val-d’Oise, en lien avec l’Union départe-
mentale, cette formation est axée sur la 
protection des personnes et non celle des 
biens. Elle n’apprend pas les techniques 

pour éteindre un incendie. C’est une sensi-
bilisation aux gestes d’urgence et une prise 
de conscience de la diffi culté qu’il peut y 
avoir à les réaliser en situation de stress. 
Elle a pour but d’aider chacun à agir effi ca-
cement en attendant l’arrivée des secours.

ANALYSER ET SAVOIR AGIR
EN CONSÉQUENCE
PREVINCE se compose de quatre modules. 
La prévention incendie revient sur les 
risques, qui peuvent déclencher un incen-
die, afi n de les diminuer. La connaissance 
des dangers d’un incendie (feu, fumées) 
permet de savoir comment analyser la 
situation. L’apprentissage des compor-
tements adaptés donne des outils afin 
de répondre à différentes situations 

et d’agir (évacuer, rester confiné, etc.). 
Une approche sécuritaire de la détec-
tion (fumée, chaleur) est prodiguée afin 
d’être alerté au plus tôt en cas d’incendie.

OUVERTE À TOUS ET GRATUITE
Cette formation s’adresse aux enfants, 
aux adolescents et aux adultes. Accessible 
dès 6 ans, elle est dispensée par les sapeurs-
pompiers au sein des établissements sco-
laires pour des groupes d’une quinzaine 
d’enfants sur une durée d’une heure et 
demie. À partir de 11 ans, la session est de 
quatre heures et regroupe trente à qua-
rante personnes. PREVINCE est totalement 
gratuit pour les participants.

�Plus�d’information�:�www.prevince.fr
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ASSOCIATION

HOMMAGE

NICOLE DEHAYES : UNE AMOUREUSE 
DU VIEUX SAINT-BRICE
Vous connaissiez très certainement cette passionnée au grand cœur, qui, aux côtés 
de sa sœur Françoise, nous faisait découvrir ou redécouvrir l’histoire de notre commune.

CULTURE

PLONGEZ AU CŒUR DE LA RENAISSANCE…
Avec Les Passeurs de Sel, nouveau spectacle de l’association Leonardo & Compagnie, 
vous découvrirez un passage méconnu de l’histoire de France. Une belle occasion 
pour petits et grands de se divertir tout en apprenant !

Nous formions une équipe, nous 
nous complétions bien. » Françoise 
Dehayes évoque avec pudeur 

et beaucoup d’amour la mémoire de sa 
sœur Nicole, disparue le 28 mars dernier. 

Inséparables et liées par leur passion pour 
l’Histoire, mais surtout par un amour com-
mun pour leur village natal de Saint-Brice, 
les deux sœurs ont créé l’association Saint-
Brice d’antan en 2015. Pourtant jeune, 
cette structure dynamique a organisé une 
exposition sur la grande fontaine de la rue 
Edith Wharton et une lecture en hommage 
à Robert Desnos, basée sur les témoignages 
de personnes ayant accompagné la desti-
née tragique de ce poète, mort en camp de 
concentration. L’an dernier, à l’occasion des 
Journées du patrimoine en septembre, vous 
aviez pu retrouver Nicole et Françoise pour 
une exposition autour du lavoir de Saint-
Brice et de ces femmes entrepreneuses qui 
avaient créé des blanchisseries.

UNE DAME DE CŒUR
Très attachée à Saint-Brice, Nicole Dehayes 
avait exercé la profession de régisseuse-
costumière à la Comédie-Française. Tout 
naturellement, elle avait apporté son 

aide pour la confection de costumes pour 
le Foyer club de l’amitié, la Troupe Bruno 
ou encore les spectacles des écoles de 
notre commune. Engagée dans l’associatif, 
comme sa sœur, elle s’était investie au sein 
de l’Office municipal des fêtes et pour le 
Téléthon. L’humilité est certainement la qua-
lité qui définit le mieux Nicole et Françoise, 
qui avaient reçu de Monsieur le Maire, Alain 
Lorand, la médaille d’Or de la Ville pour leur 
implication sur le plan associatif et local en 
2011. Aujourd’hui, avec Saint-Brice d’antan, 
Françoise continue de partager cette pas-
sion et cet amour communs du vieux Saint-
Brice, gorgés de souvenirs d’enfance et d’un 
doux parfum d’autrefois. C’est le cas lors des 
parcours-découvertes commentés de la 
ville, une création des deux sœurs initiée en 
2000. « Il règne une atmosphère particulière 
dans le vieux Saint-Brice, qui est difficile à 
percevoir. C’est cet esprit que nous conti-
nuerons à partager et à faire découvrir à 
tous », conclut Françoise.

«

Pour sa dernière création, Leonardo 
& Compagnie n’a pas abandonné 
sa période de prédilection, la 

Renaissance. Elle vous convie, cette fois-
ci, à vivre l’histoire des Passeurs de Sel. 
Qui sont-ils ? François Legallais, metteur 
en scène de l’association, nous en dit 
plus  : «  J’ai bâti mon récit autour d’un 
personnage fictif, Philippe d’Angély, dans 
la grande tradition des bandits de grand 
chemin comme Mandrin ou Cartouche. 
Avec ses compères, ils s’adonnent à la 
contrebande de sel, dans l’ouest de la 
France, sous le règne de Henri  II. » Quel 
sort leur sera-t-il réservé ? Le roi arrivera-
t-il à mettre fin à leur lucrative activité ? 
Pour le savoir, vous avez rendez-vous les 
9 et 17 juin, puis le 1er juillet dans le parc 
du Val-Joli, à Eaubonne, pour assister à 
l’une des représentations de cette fiction 
historique.

PLUS D’UNE CENTAINE DE BÉNÉVOLES 
PASSIONNÉS
Entre reconstitutions, scènes d’action, 
humour et danses, vous assisterez à un 
divertissement basé sur un fond historique 
puisque vous rencontrerez, outre Henri II, 
Anne de Montmorency, Catherine de 
Médicis, Diane de Poitiers, l’évêque Charles 
de Bourbon ou encore le célèbre céramiste 
Bernard Palissy. Cette grande fresque réu-
nit cent trente comédiens, danseurs et 
figurants, tous amateurs et bénévoles, ani-
més par la même volonté d’offrir au public 
un spectacle de qualité et de promouvoir 
le patrimoine historique francilien. « Mon 
ambition est d’offrir au public, non pas un 
cours magistral d’Histoire, mais un grand 
spectacle populaire, lui permettant de se 
divertir tout en découvrant une page peu 
connue de l’histoire de France », conclut 
François Legallais.

�Spectacle�Les�Passeurs�de�Sel,�9�et�17�juin,�
1er�juillet�à�16�h.�Parc�du�Val-Joli�
4�route�de�Saint-Leu,�95600�Eaubonne�
Tarifs�:�12�€/adultes,�8�€/enfants�de�6�à�12�ans�
Rens.�et�réservations�:�06�60�86�16�28�
Courriel�:�leonardo.compagnie@gmail.com�
www.leonardoetcompagnie.fr
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Depuis novembre dernier, les élus 
du Conseil municipal des enfants 
(CME) préparent leur projet de 

boîtes à livres, intitulé «  livres-service ». 
Ces dernières années, elles fl eurissent dis-
crètement dans le paysage de nos villes 
et de nos campagnes. Le principe de ces 
boîtes n’est ni plus ni moins qu’une invita-
tion à la lecture partagée de tous les types 
d’ouvrages pour tous. Les habitants pour-
ront prendre un ou plusieurs livres, et en 
déposer également quelques-uns (ou pas). 
Il n’y a pas d’abonnement et c’est gratuit. 
On peut lire dans un article du journal 
Les Échos, signé par Gilles Djeyaramane : 
« Au-delà du lien social, l’installation de 
boîtes à livres sur le territoire répond à 
plusieurs objectifs, voire combats, dans 
l’esprit de leurs initiateurs. Une volonté 
claire de (re)donner le goût de la lecture (…) 
et une volonté de réduire le gaspillage en 
facilitant un usage écologique des livres et 
leur recyclage… » Ce projet de boîtes à livres 
s’inscrit non seulement dans le programme 
d’actions de développement durable de 
l’Agenda 21 (objectif : rendre la culture plus 
accessible et plus présente sur la ville –
action 64 : développer sur le territoire des 
lieux d’échanges de livres) mais aussi dans 
la thématique de l’environnement choisie 
par le CME à l’automne dernier. Il va même 
au-delà, pour la satisfaction de tous. En 
effet, les deux élus qui avaient voté pour la 

thématique de la culture (mais faute d’ob-
tenir un nombre de voix suffi sant n’avait 
pas été retenue) ont aujourd’hui le sourire 
jusqu’aux oreilles. 

« UN BEAU PROJET POUR SAINT-BRICE »
L’idée des boîtes à livres est venue de la 
jeune conseillère Héloïse Richaume, à 
l’occasion d’un voyage à Cabourg où elle 
a découvert le concept : « Je trouvais que 
ce serait un beau projet pour Saint-Brice. 
Personnellement, je lis en moyenne deux 
heures chaque soir. J’adore ça ! » Lorsqu’elle 
a suggéré cette idée à ses camarades, 
tous ont été emballés. Accompagnés par 
Karine Melcer, responsable du service Pôle 
de médiation et Vie locale, les conseillers 
ont réfl échi et déterminé leurs lieux d’im-
plantation, leurs couleurs ou encore leurs 
dimensions. Une fois que les dix élus se 
sont tous mis d’accord, place à la réalisa-
tion. Ces derniers ont été épaulés par les 
agents du Service Technique, à savoir le 
menuisier Abdelhafi d Ghazi et le peintre 
Didier Loubli, qui ont réalisé les boîtes. 
« J’ai passé deux jours à les concevoir. J’ai 
opté pour du bois de sapin de charpente, 
c’est l’idéal pour rester dehors », explique le 
menuisier. Les enfants, quant à eux, se sont 
chargés de les peindre. « Ils ont choisi de 
les peindre en gris métallisé pour qu’elles 
s’intègrent au mieux dans le paysage de la 
ville », déclare Karine Melcer. Désormais, 

d’ici quelques semaines, les habitants de 
Saint-Brice-sous-Forêt, et particulièrement 
les jeunes, trouveront ces boîtes devant 
les écoles Jules Ferry et de la Plante aux 
Flamands. « On souhaitait les installer sur 
des lieux de passage, fréquentés par les 
enfants », explique Julia Auguste. 

L’OCCASION DE PARTAGER
SES COUPS DE CŒUR LITTÉRAIRES
Les conseillers ont déjà en tête les livres 
qu’ils comptent faire découvrir aux lec-
teurs. Héloïse Richaume s’exclame sans 
hésitation  : «  J’aimerais bien donner 
Le BGG (bon gros géant) de Roald Dahl 
ou encore Ma sœur, ce boulet de Claire 
Scovell-Lazebnik.  » Lucas Findeling 
ajoute  : «  Je déposerai Harry Potter  !  ». 
Peut-être que Virgil, actuellement plongé 
dans les aventures de Percy Jackson, en 
fera autant. Quant à Elya Guenoun, elle 
compte y déposer beaucoup d’ouvrages 
dont Qui veut la peau d’Otto Dafé  ? de 
Justine Jotham. Ce livre raconte l’histoire 
d’une bande de copains qui part en guerre 
contre Otto Dafé en vue de ressusciter 
les livres et les partager. Un livre à point 
nommé. 
En attendant l’inauguration des boîtes à 
livres, les jeunes élus se penchent sur un 
second projet, en lien avec l’autre théma-
tique votée en novembre dernier : la santé 
pour tous.

CULTURE

DEUX BOÎTES À LIVRES BIENTÔT DANS LA VILLE
Deux boîtes à livres seront implantées à la fin du mois : l’une devant l’école Jules Ferry,
l’autre devant celles de la Plante aux Flamands. Retour sur ce projet à l’initiative
du Conseil municipal des enfants.

À VENIR

Romans, BD, essais… Le Conseil municipal des enfants compte sur vous pour alimenter les boîtes à livres qu’ils ont réalisées.
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EN BREF

TRANSPORT
Pas de train le week-end 
de la Pentecôte
Aucun train ne circulera sur la ligne H 
entre Paris Nord et Sarcelles/ 
Saint-Brice les 19, 20, 21 mai, 2 et 3 juin 
pour cause d’amélioration des accès 
en gare d’Épinay/Villetaneuse et 
déblayage en gare de Saint-Brice. 
Un bus de substitution assurera 
le trajet au départ de Stade 
de France Saint-Denis (entre Paris 
et Stade de France, emprunter 
le RER D), ce qui engendrera 
un rallongement de parcours 
d’environ une heure. La circulation 
des trains reprendra progressivement 
le lundi 21 mai à partir de 13 h 30.
De plus, aucun train ne circulera 
entre Épinay/Villetaneuse et Sarcelles/ 
Saint-Brice en semaine du 18 mai 
au 1er juin à partir de 23 h 30. 
Un bus de substitution assurera 
le trajet, ce qui engendrera 
un rallongement de parcours 
d’environ quarante-cinq minutes.
https://maligneh.transilien.com

DÉMARCHES 
ADMINISTRATIVES
Impôts : des rendez-vous 
pour les particuliers
Un nouveau service d’accueil 
personnalisé sur rendez-vous 
a été mis en place dans les services 
des impôts des particuliers, par la 
Direction départementale des finances 
publiques du Val-d’Oise. Cette 
réception personnalisée est réservée 
aux demandes les plus complexes. 
Le jour de votre entretien, pas de 
file d’attente, vous gagnez du temps. 
L’agent aura eu connaissance 
au préalable de votre dossier, 
vous spécifiant éventuellement 
les pièces nécessaires à apporter.
Pour rappel, les services des impôts 
des particuliers sont dotés 
d’ordinateurs en libre-service 
permettant de se familiariser 
avec les services en ligne. Les 
démarches les plus simples 
(paiements, demandes de 
renseignements, remises de 
formulaires…) peuvent s’effectuer 
sur le site ou au guichet.
Pour prendre RDV : www.impots.gouv.fr 
rubrique Contact

CULTURE

UN ATELIER DE FLORAISON 
CRÉATIVE À LA BIBLIOTHÈQUE
La bibliothèque a proposé, le lundi 9 avril dernier, 
un atelier exceptionnel d’initiation à l’art floral 
à une dizaine de Saint-Briciens.

Depuis la création de la grainothèque, 
on découvre des situations plutôt 
extraordinaires à la bibliothèque. Ce 

lundi 9 avril, on y trouvait une dizaine de 
femmes (et un homme) en train de décou-
per et tordre dans tous les sens des tiges de 
fleurs. Tous sont venus s’initier à l’art floral 
auprès de Sylvie Lepeltier, fleuriste depuis 
une trentaine d’années. Installée à Enghien-
les-Bains, elle donne des cours d’art floral 
depuis dix ans dans sa boutique.
Lys, santini, eucalyptus, fougère, bonny… 
Pour cet atelier, elle sélectionne et fournit 
elle-même des fleurs de saison, branches et 
autres accessoires destinés à réaliser des 
centres de table. « L’idéal avec un centre de 
table, c’est qu’on peut l’accessoiriser selon 
les moments de la vie : des cœurs pour la 
Saint-Valentin, une bougie pour un anni-
versaire, des œufs pour Pâques… » précise 
la fleuriste. 
Pendant la première heure de l’atelier, elle a 
délivré son savoir-faire. « Le principe est de 
donner des bases simples pour que chacun 
puisse reproduire une composition florale 
à la maison, avec des fleurs qu’il aura cueil-
lies dans leur jardin ou achetées chez le 
fleuriste du coin », ajoute-t-elle. 

ÉCHANGES DE CONSEILS ET ASTUCES 
Après une petite pause gourmande, tous se 
sont lancés et ont laissé libre cours à leur 
imagination, à l’instar d’Anne-Marie. Cette 
abonnée, plutôt habituée à feuilleter les 
livres de la bibliothèque, s’est laissée ten-

ter par l’aventure. « Cet atelier permet d’ap-
prendre beaucoup de choses, notamment 
sur l’harmonie des couleurs. Je ne savais 
pas qu’il fallait s’en tenir à trois maximum, 
sachant que le vert n’est pas considéré 
comme une couleur », raconte-t-elle. Pascale, 
quant à elle, nous confie : « J’essaie de faire 
converger toutes les tiges vers le point focal, 
le cœur du centre de table, pour obtenir un 
bon équilibre visuel. » En toute convivialité, 
tous ces passionnés de nature ont appris de 
nombreuses techniques et astuces. 

UN MOMENT DE PARTAGE 
ET DE CONVIVIALITÉ
«  L’important est de trouver du plaisir à 
créer quelque chose de ses mains », résume 
la fleuriste. Et du plaisir, il y en a eu. En effet, 
Saliha nous a fait part de sa joie de parta-
ger ce moment avec d’autres personnes 
de différentes générations. L’atelier était 
réservé aux fidèles de la grainothèque. « En 
deux heures, toutes les places ont été prises 
d’assaut. Il y avait même une liste d’attente. 
Il faut reconnaître que pouvoir s’initier à 
l’art floral gratuitement, ce n’est pas sou-
vent qu’on voit ce genre d’offre », conclut 
Muriel Delcourt, bibliothécaire. Alors si vous 
souhaitez ne pas rater leurs prochains évé-
nements, n’hésitez pas à franchir les portes 
de la bibliothèque. 

�Bibliothèque�–�LCR�La�Cerisaie�
Hameau�des�Rouges-Gorges�
Rens.�au�01�34�19�12�11



FAIRE TOMBER LE MUR DES PRÉJUGÉS

L’association Entraide autisme en Val-d’Oise a organisé 
une soirée cabaret samedi 24 mars au Palladium. 
Un beau moment sous le signe de la solidarité 
et du vivre-ensemble, animé par Jean-Jacques Cinélu 
et DJ Miranda, qui a permis aux familles et aux enfants 
de se présenter.

PÉTANQUE : JOURNÉE MARATHON 
POUR LES JOUEUSES DE L’AAESB 

Ce dimanche 8 avril, à Melun, 
le championnat régional réunissait 
les seize meilleures doublettes 
féminines. Ayant en quart de finale 
éliminé les championnes de France 
en titre, Brigitte Ferrari et Sandrine 
Parny ont poursuivi leur parcours 
jusqu’à la finale. Malgré un début 
de rencontre prometteur (10-1), 
elles ont craqué pour s’incliner (10-13).

UN CONCERT DE FADO EXCEPTIONNEL

De nombreuses personnes se sont retrouvées ce lundi 26 mars à La Vague, 
pour un concert de Fado, organisé par l’association Portugal du Nord 
au Sud. Le Fado de Coimbra, peu chanté en France, est une tradition 
universitaire au Portugal. Il est chanté uniquement par des hommes 
en costumes et capes noirs.

UNE EXPOSITION 
SOUS LE SIGNE 
DE LA DIVERSITÉ

Pour sa 24e édition, du 31 mars 
au 14 avril, le salon Arts Saint-Brice  
a une nouvelle fois fait la part  
belle aux créations des artistes 
de notre commune, mêlant 
les disciplines et croisant 
les regards sur notre société.
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DES DOIGTS DE FÉE

Durant les accueils périscolaires, 
des enfants découvrent depuis le mois 
de janvier un atelier couture. Après une 
phase d’initiation, ils sont actuellement en 
pleine création d’une pochette en feutrine 
et réaliseront ensuite leur propre doudou.
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RETOUR SUR

LAISSEZ-NOUS DANSER !

Cha-cha-cha, tango, valse, madison… Le thé dansant 
était, le 12 avril dernier, l’occasion pour les seniors 
de passer un moment festif entre danse, rencontre 
et dégustation de pâtisseries. Seul ou en couple, 
l’important est de s’amuser, de prendre du plaisir 
et de retrouver des têtes connues.

LA VILLE AIDE LES JEUNES À PASSER LEUR CODE

Du 16 au 20 avril, quatre jeunes ont suivi une formation 
accélérée du code de la route. Financée en partie 
par la Ville, elle était proposée pour la première fois 
par le service Recherches initiatives jeunes. 
En contrepartie, les jeunes ont aidé les Restos du cœur 
bénévolement lors de leur dernière collecte.

L’APÉRO-GRAINES : UNE AUTRE FAÇON D’ÉCHANGER SON SAVOIR-FAIRE

« Depuis l ’ouverture de la grainothèque il y a un an, la bibliothèque crée encore 
plus de liens entre les Saint-Briciens », a souligné Marcelle Cayrac, adjointe au maire 
déléguée à la Culture. L’apéro-graines en était clairement la démonstration ce jeudi 
12 avril. Autour d’un verre, chacun et chacune se sont échangé conseils et astuces 
sur le jardinage.

DU FOOT AU FÉMININ

Félicitations aux filles catégorie U11 du Saint-Brice football 
club qui, pour leur première participation après leur succès 
en finale départementale, continuent l’aventure 
en se qualifiant pour la finale régionale. Rendez-vous 
à Melun le 16 juin pour représenter le Val-d’Oise.

EN ROUTE VERS LA FINALE 

Les filles minimes du Basket Saint-Brice ont été 
les plus fortes… jusqu’à dominer l’équipe de Domont 
en demi-finale (108-30). Elles sont actuellement 
premières du championnat et en finale de la Coupe 
du Val-d’Oise qui aura lieu le 3 juin.

saintbrice95•fr

POUR EN SAVOIR PLUS
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  CARNET
Naissances
Naomie TAÏEB, le 9 février 
Liora TAÏEB, le 19 février 
Judith PITTET, le 21 février
Yaëli DAS NEVES, le 26 février 
Lyah THIBOULT, le 27 février
Hanna MOHAMED, le 4 mars
Evy COHEN, le 8 mars
Evelyne DUDEK HERMAN, le 10 mars 
La Ville adresse ses sincères félicitations 
aux parents.

Mariages
Lyor HALLAGUE et Mili AOUIZERATE, 
le 16 mars
La Ville adresse ses vœux de bonheur 
aux jeunes mariés.

Décès
Sylviane KHAFAGY née LAHOUEGUE, 
58 ans, le 11 février
Maurice VALLEE, 92 ans, le 16 février
Jean-Noël MERCIER, 68 ans, le 21 mars
La Ville adresse ses condoléances 
aux familles.

  NOTEZ-LE
Ramassage des ordures ménagères : 
Les bacs doivent être sortis le jour 
même de la collecte avant 12 h. 
Dans le cas contraire, les riverains 
s’exposent à une verbalisation.
• les rues bleues : jeudi après-midi
• les rues rouges : lundi et jeudi après-midi

Ramassage des déchets recyclables :
lundi matin

Ramassage des déchets verts :
tous les mardis

Ramassage des gros volumes :
• axe ouest de la RD 301 : lundi 21 mai
• axe est de la RD 301 : mardi 15 mai
Merci de sortir vos déchets la veille 
à partir de 19 h.

  CONSULTATIONS 
GRATUITES À LA MAISON 
DES ASSOCIATIONS
(en dehors des périodes de vacances 
scolaires). 
•  d’avocats sans rendez-vous de 9 h 30 

à 11 h 30 : 1er mardi de chaque mois
•  de notaires sans rendez-vous de 9 h 

à 11 h 45 : 1er mardi tous les deux mois

Rens. au 01 39 33 24 77

  ENVIE DE SORTIR ?  
Retrouvez l’actualité du cinéma 
de Domont sur www.domontcinema.fr

  EXPRESSION DE 
LA MAJORITÉ MUNICIPALE

RÉTABLISSONS LA VÉRITÉ !

Qu’est-ce qu’une ASL ?

Quelques explications simples  
s’imposent suite aux bruits de couloirs,  
aux informations et désinformations 
qui circulent depuis plusieurs semaines 
dans la ville.

Tout d’abord, nous entendons parler d’ASL. 
Mais finalement qu’est-ce qu’une ASL ? 
En voici une définition. « Une association 
syndicale libre est une association syndicale 
de propriétaires (ASP), personne morale 
de droit privé. Les associations syndicales 
de propriétaires sont libres, autorisées 
ou constituées d’office. Elles regroupent 
les acquéreurs de lots qui lui confient 
la propriété, la gestion et l’entretien des 
terrains et équipements communs jusqu’à 
leur transfert éventuel dans le domaine 
d’une personne morale de droit public. »

Pour les clos de la ZAC des Vergers, 
la rumeur voudrait que chaque propriétaire, 
si rétrocession il y a, devrait payer 
4 000 euros par pavillon… FAUX !

Un courrier a été envoyé aux représentants 
de ces ASL des Vergers en date du 11 avril 
2018 reprenant les propositions faites 
par la Ville et validées par la Communauté 
d’agglomération Plaine Vallée.

LES COPROPRIÉTÉS N’AURONT RIEN À PAYER !

1.  Si la commune devient propriétaire 
des voiries (aujourd’hui elles sont privées), 
elle récupère de ce fait les réseaux.

2.  Une fois dans le domaine public, 
la commune entretiendra ces biens 
communaux, conjointement avec Plaine 
Vallée qui a récupéré depuis le 1er janvier 
2018 la compétence de l’assainissement. 
Par conséquent, l’entretien des voiries 
pour la Ville, l’entretien des réseaux 
d’assainissement pour Plaine Vallée. 

3.  Il est entendu que la prise en charge 
se fera en l’état.

Chaque copropriété fera voter ce point 
lors d’une assemblée générale. Si le souhait 
de la copropriété est la reprise des voies 
et réseaux par la commune et Plaine Vallée, 
les actes authentiques seront rédigés.

Cette solution validée par la Communauté 
d’agglomération Plaine Vallée et la Ville 
mettrait fin à toute forme de polémique 
SANS AUCUNS FRAIS À LA CHARGE 
DES HABITANTS DE LA ZAC.

Depuis la réunion tripartite entre 
la commune, la Communauté d’agglomération 
et les représentants des ASL, le dénouement 
envisagé serait le suivant : la reprise 
de la voirie conditionnerait la reprise 
de l’assainissement par Plaine Vallée, 
ce qui serait une solution rationnelle pour 
un problème qui date de plus de vingt-cinq ans.

Groupe de la majorité municipale 
avec A. Lorand

  EXPRESSION DES CONSEILLERS 
N’APPARTENANT PAS 
À LA MAJORITÉ MUNICIPALE
(Article L2121-27-1 du Code général des collectivités 
territoriales qui limite le contenu du bulletin 
à la diffusion d’informations « sur les réalisations 
et la gestion du conseil municipal… »).

SAINT BRICE MÉRITE MIEUX 
QUE DES « FAKE NEWS »…

Dans le magazine de la Ville de mars 2018 
(p.19) le maire récidive. C’est peu digne 
d’un élu et peu respectueux des Saint-
Briciens et Valdoisiens. En effet, la gestion 
du Conseil Départemental par Didier 
ARNAL (2008-11) a été évaluée et contrôlée 
par deux organismes indépendants. 

En 2012, une agence spécialisée dans 
l’évaluation de la gestion des collectivités 
locales publia dans « Le Point » du jeudi 
12 septembre 2012 une étude comparée 
sur cette période, des départements 
les plus vertueux. Ce classement met 
le Val d’Oise en 4e position, derrière 
les Yvelines, La Moselle, Le Bas-Rhin, 
les mieux gérés sur cette période qui a vu, 
après la crise de 2008, exploser 
mécaniquement les dépenses sociales 
(RSA, APA, PCHandicap) non remboursées 
par l’État comme le prévoit la loi. 
Cette dette de l’État à l’égard du Val-d’Oise 
était en 2011 de 412 millions d’euros, 
elle est fin 2016 de plus de 850 millions 
d’euros. Monsieur Lorand semble vouloir 
confondre endettement nécessaire pour 
répondre aux besoins en équipements, 
en services publics de proximité 
d’un territoire et une dette imposée, 
en l’occurrence ici, par l’État depuis 2007. 

En 2014, la Chambre Régionale des Comptes 
d’Île-de-France a également contrôlé 
cette période et reconnu dans un rapport 
public, une gestion équilibrée dans 
ce contexte d’explosion des dépenses 
sociales, compensées partiellement 
par l’État. C’est, hélas, cette dette de 
l’État depuis 2007 qui a des conséquences 
graves sur l’ensemble des Valdoisiens. 

Par contre M. Lorand gagnerait à apporter 
des réponses aux Saint Briciens sur : 
les constructions anarchiques, le centre 
commercial des Vergers et la rue de Paris 
abandonnés, l’insécurité notamment vers 
la gare, la voirie délabrée dans certains 
quartiers, la situation réelle de Carrefour, 
les équipements publics insuffisants 
et/ou pas entretenus, le règlement 
de l’assainissement pour 1 500 logements : 
notre ville est laissée à l’abandon.

Nous laissons les Saint Briciens apprécier 
de telles accusations mensongères 
du maire, et les priorités pour notre ville.

Didier Arnal, Nicole Chalard, Marc Guyot, 
Michel Moha, Frédérique-Jeanne Besson 
(Groupe Bien vivre à Saint-Brice / LREM) 
Maxime Yabas (Bien vivre à Saint-Brice)

VIE POLITIQUE PRATIQUE

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES COMPTES RENDUS 
DES CONSEILS MUNICIPAUX SUR saintbrice95•fr
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